CONFLIT DU SOLEIL- 



GREVISTE 
SORTENT 

UNE REVUE 



par Marie Claude Saint Laurent 

Les journalistes du quotidien 
Le Soleil de Québec, en. grève 
depuis le 29 août, lançaient une 
revue intitulée Ecris et tais-toi 
pour faire connaître leurs re- 
vendications et exposer la 
politique de l'Information au 
Québec. 

Le problème est apparu il y a 
quatre ans au moment de 
l'achat du Soleil par le groupe 
de presse Francoeur. Le syndi- 
cat des Journalistes de Québec 
(SJQ) qui regroupe les journa- 
listes du Soleil, avait toujours 
eu jusqu'à cette époque un très 
grand pouvoir de négociation 
en ce qui concerne les 
conditions de travail ainsi que 
sur la qualité de l'administra- 
tion du journal. 

Après le changement de 
direction par Jacques Fran- 
coeur, la nouvelle convention 
collective écrite par les journa- 
listes et employés de soutien 
en 1974 perd son sens. Claude 
Beauchamp, nouveau rédacteur 
en chef.croit ce conflit normal 
car, dit-il, le Soleil ne pouvait 
pas continuellement faire des 
gains. L'expansion rapide du 
journal ne pouvait être éter- 
nelle. 

Mais le président du syndi- 
cat, M. Jean Garon, voit la 
situation tout autrement: la 
convention collective, repré- 
sentant les droits et libertés 
des Journalistes ainsi que le 
vécu quotidien de ceux-ci n'a 
pas été respectée par la nou- 
velle direction et, toujours 
selon M. Garon, le privilège qui 
devrait revenir aux "anciens" du 
journal est tombé entre les 
mains des pigistes qui sont 
devenu rapidement des "colla- 




borateurs réguliers". Redonner 
aux journalistes la place qui 
leur revient serait garantir une 
meilleure information pour le 
public car, comme le sou- 
lignent M, Garon et M. Jean 
Royer, journaliste du Soleil, 
"les nouvelles que nous pro- 
curent les pigistes sont ven- 
dues dans plusieurs autres 
journaux en môme temps." 

La censure par la nouvelle 
direction des textes semble 
être une nouvelle habitude peu 
appréciée par les journalistes: 
"la direction modifie les textes 
des nouvelles snas consulter 
les journalistes. ' Elle veut 
rendre les nouvelles "vend- 
ables" tout en laissant de côté 
la qualité des renseignements 
qu'elles contiennent. Coges- 
tion, autogestion, on nous cl 
attribue toutes sortes de pro- 
jets et d'ambitions. Nous vou- °j 
ions des garanties normales, et _ 
non pas le contrôle total," de "St 
préciser M. Garon. , ■§! 

Le principal grief qui semble =| 
tenir à coeur les journalistes du m l 

Soleil est manque de liberté La première manlf au Québec contre le nucléaire s'est déroulée en fin de semaine, à Gentllly. 
pour remplir leurs fonctions 
d'informateur: recherche, cueil- 
lette des nouvelles et leur 
présentation au public. Malgré 
une tentative de négociation en 
septembre de la part du syndi- 
cat, il semble que les offres 
patronales restent insuffi- 
santes, "ce que nous propose 
la partie patronale n'est pas 
négociable": elle vise à rame- 
ner les négociations au point 
où elles étainent en décembre 
1976". 

En réponse à cette impasse 
entre les deux parties, le 
groupe de journalistes a décidé 
suite à la page 4 



A Gentilly: 

Manif contre le nucléaire 



MONTREAL (CUP) - Plus de 
six cents manifestants des 
quatre coins du Québec se sont 
réunis samedi à la ville de 
Gentilly près de Trols-Rivières 
pour protester contre la politi- 
que d'implantation de centrales 
nucléaires par l'Hydro-Québec. 

Gentllly est situé à deux 
milles de Laprade, une usine 
d'eau lourde, à quatre milles de 



Gentilly I, un réacteur nucléaire 
complété mais pas encore en 
opération et de Gentilly II un 
second réacteur en construc- 
tion. 

La manifestation était organ- 
isée par le Front commun 
anti-nucléaire, formé en sep- 
tembre par des groupes de 
citoyens et de protection de 
l'environnement pourluttercon- 



U de M: La solidarité est intacte 



par Andrew Porter et Marie 
Poirier 

Une manifestation réunissant 
hier environ mille étudiants a 
réitéré la volonté de continuer le 
boycottage des frais de scola- 
rité malgré la date limite 
d'aujourd'hui. Accompagnés 
par les étudiants en éducation 
pré-scolaire et élémentaire en 
débrayage et les employés du 
Centre des calculs en lock-out, 
les étudiants ont manifesté à 
l'occasion de la visite du 
ministre Morin venu inaugurer 
la nouvelle aile de la Polytechni- 
que. 

Cette manifestation avait 
pour but d'exposer les revendi- 
cations des étudiants devant le 
ministre de l'éducation et de 
radical iser leur action devant 
l'administration. Jacques-Yvan 



Morin a prononcé un discours 
improvisé où il a expliqué la 
politique du gouvernement en 
matière d'éducation supérieure 
mais les étudiants demandaient 
son opinion sur le conflit. Le 
discours a plutôt Jeté un froid 
parmi les manifestants. 

Aujourd'hui, le 25 est la date 
limite pour le paiement des frais 
de scolarité. Le véritable boy- 
cottage commence donc main- 
tenant mais jusqu'à mainte- 
nant, le mouvement a connu un 
certain succès, les chiffres 
indiquant que quarante pour 
cent des étudiants ne s'étaient 
pas acquittés de leurs frais la 
semaine dernière. L'administra- 
tion a eu un peu de souplesse en 
proposant certaines solutions, 
que, sans être acceptables pour 
la FAECUM, la Fédération des 



associations étudiantes de 
l'université constituent néan- 
moins un premier pas. L'admin- 
istration a brandi la menace de 
désinscrire les étudiants fautifs 
mais cette mesure ne sera 
probablement pas prise car tous 
les dirigeants étudiants se 
retrouveraient à la porte. De 
plus, l'université a besoin du 
plus grand nombre d'étudiants 
possible, les subventions 
gouvernementales étant distri- 
buées per capita. 

Selon Jacques Pelchat de 
l'exécutif de la FAECUM, l'ad- 
ministration cédera probable- 
ment et accordera une date de 
remise Jusqu'en décembre. Les 
étudiants auront donc reçu 
leurs prêts-bourses en novem- 
bre et pourront payer leurs frais 
sans s'endetter. Si la FAECUM 
n'obtient pas satisfaction, elle 



prévoit d'autres mesures com- 
me un débrayage illimité". 

En sciences de l'éducation, le 
débrayage continue en éduca- 
tion pré-scolaire et élémentaire. 
"Le taux de participation est 
très élevé et démontre la 
solidarité existant dans ce 
groupe de 270 étudiants" expli- 
que un membre de la FAECUM. 
La décision de débrayer a été 
prise aux deux tiers et depuis, 
les étudiants assistent assidû- 
ment aux réunions, le nombre 
de participants demeurant con- 
stant. Leurs protestations ont 
réussi à faire réengager le 
chargé de cours renvoyé et si le 
mouvement continue avec cette 
ampleur, l'option "pédagogie 
progressiste" sera remise en 
application sans entraves de 
l'administration. 



tre une société "qui va conduire 
l'humanitévers sa destruction." 

Les manifestants s'y sont 
rendus par autobus de Mon- 
tréal, Québec, Sherbrooke, 
Trois-Rivlères et Aima. Franco- 
phones et anglophones de tous 
âges ont répondu à l'appel du 
Front commun pour "une éner- 
gie propre et non-polluante". 

Après une manifestation de 
deux heures, partie de la ville 
vers le site de la centrale, les 
manifestants se sont massés 
devant la barrière conduisant à 
Gentilly II. Des représentants du 
Front commun ont prononcé 
des discours et un participant à 
une manifestation anti- 
nucléaire à Malville, en France, 
a conté son expérience dans 
cette manifestation où un indi- 
vidu a été tué par la police. 

Pendant ces discours, quel- 
ques organisateurs ont préparé 
un monument à la "bêtise 
humaine" et l'ont érigé sur la 
route menant à Gentilly II. Le 
monument était une structure 
en forme de caisse représentant 
les déchets nucléaires. Une 
inscription avertissait de ne pas. 
ouvrir la boite pour 24,000 ans," 
le temps pris par les déchets 
nucléaires pour perdre leur effet 
radioactif. 

Comme d'autres manifesta- 
tions semblables dans différen- 
sulte à la page 4 
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HOUSINO 



TYPING 



Apt. to lot. 2W, vacant. Fridge and (love 
supplied. $200 monthly. 3484 Stanley apt. 
21k Tel: B49-3164. 

Sublet 1Y4, $160 Including water tax & hydro, 
34fl6Aylmor,B4M183. . 

SuWat2Vi. Park Extension area. Across from 
bus stop. BusBOdlrect lo McGIII. Swimming 
pool. Only $145. Evenings 279-6210. 

Sublet IVï, $160 Including water tax and 
hydro. 3488 Aylmsr. 643-6193. 

Rooms available. No lease. Kitchen facili- 
ties, washer, drier, refrigerators, etc, shared. 
1310 Pjna Wast. 288-348 5. $65 monthly. 

2W lo sublet. Spacious front apt. Just 
painted. Water tax and hydro paid. 8 month 
lease. 3616 Du roc h or. 6454620. 

Subltt Nov. 1. Sunny 2 bedroom apartmont. 
$1B5 per month. Across from library on 
MoTavlsh (Green door). 849-7137. • 

Sublet V/i Hutchlson-Leurter area. Phone 
271-7737 mornings before 11:00 am. Even- 
ings alter 8:00 pm. 

Sublet two rooms. Two mlnutos walk from 
McGIII. 3546 Lome Ave. No. 12. Tel: 
8434058, 3542 Lome Ave. No. 12. Janitor. 

Sublet. Verdun, 3Vi. Fridge, stove, healed, 
hot water$150 monthly. Available Immediate- 
ly. 878-3711 (ext. 217) days. 259-2263 
evenings. 

Sublet 4'/4. Heated, equipped. $180. Immod- 
late, Claremont near Sherbrooke. 484-1243, 



Profesalonal typing. Theses, term and 
research papers, otc. Excellent typewriter. 
Competitive rates. Reliable. Please call 
672-81 54. 

Typist with 6 years experience to type In my 
home. Call after 8 pm during the week or 
anytime on weekends. 332-0205. 

LESSORS 

Plsno lessons. Experienced In adult method. 
Beginners, advanced. For Information and 
Interview, please phone Mrs. Payne: 487- 
11B2. 

Guitar lessons, private and group. Modem 
approach. Rock, folk, country, classical. All 
levels. Guitars available at reasonable prices. 
481-0488. 

PERSONAL 

Problem? Feel you need to rap with a rabbi? 
Call Israel Housman: 341-3530. 

Writer, Journalist, lecturer, bachelor, Euro- 
pean, 44, International llgura desires single, 
glamourous unlvsrslly graduate girl In 
English Literature, 20-30, 5'S". plump, lor 
meaningful companionship. Only typewritten 
replies and picture. Box 623 Stn "H", Mil. 

Hslpl Na anderhall |aar In Canada verkeert m'n 
Nederlands In nood. Als |a ml) helpen kan bel 
dan BUI, 288-2670. 

To the person who lifted my leather jacket at 
Gertrude a on Thursday: Please leave my 
glaises somewhere like Gertrude's or the 
Student Union Office. 



Sue M. : Care lo enlarge your dopth-ol-fleld? 
•Iter 5pm. JJJJjyJJg 1 ,ocu » on an engineer? Brian 




EVERYTHING 
FOR 

THE ARTIST 



1396 Sherbrooke St. W. 
comer Bishop 
842-4412 



Eyes Examined 



Contact Lenses 



Dr. David Kwavnick, O.D. 

Optometrist 



Tel. 933-8700 
933-8182 



1535 Sherbrooke St. West 
(Corner Guy) 



Shabbaton 

with 

Velvel Pasternak 

and 

"The Spirit of Chassidic 
Music" 



Date: Fri.-Sat. — Oct. 28-29 
Time: Fri — 5:00 pm 
Place: McGill Hlllel 

3460 Stanley 
Cost: $10.00 

- (includes Sat. night 

big event) 

Info and Reservations — 845-9171. 





HILLEL 845 - 9171 



Osy women. If you fool the need to talk to a 
Gay Female social worker or If you are 
Inlorested In volunteering your services to 
the Project, leel free to call Joanne Slltt at 
the Gay Social Services Pro|ect. 934-0721. 
Ext. 73. 

To Johnny from England (Chem. Dept.). How 
was Benldorm Spaln7 Let us know. Dollla 
and Sandy. 688-8837, 688-3379. 

JOBS 

Flower girls needed lor part-time evening 
work. Neat appearance required and must 
enjoy mooting people constantly. Call Plant 
World 932-5170 (Ask lor Laurence). 

Metropolitan News, 1248 Peel St., requires 
general help and typist, permsnent or 
part-time, throughout the week. Apply In 



MISCELLANEOUS 



FOR SALE 



Attention: Radio Amateurs. Short wave 
communications model Drake 2-B. Covers 80 
lo 10 meters. Complete with matching 
speaker and Q-mulllpller. $250.00. 655-6148 
Evenings. 

OueensUt water bed mattress and liner. 130. 
Brand new, still In box. Store value J70. 
Phone 274-7328, alter 6pm. , 

Jeep Commando 72, 56,000 miles, good 
condition. Bulck 72 Lasabre 72, 66.000 
miles, good con dition. 671-8383. 

Grey Cup tickets for sale. 2 good seats at face 
value. Call Tom after 7 pm. Tel: 481-3885. 

Chesterfield, armchair, dinette set, stereo, 
queenslze bed, shelves, TV Pong, 2 tervspood 
bicycles, plus other furnishings. 481-3559, 
392-4888. 

Head ski Jacket and warm-up pants. Ladles 

TV. Panasonic b/w 20". Portable. Good 
condition. J65. Call Reggie, 352-4510. 
Evenings, 849-6432. 



Canadian Ukrainian Professionals and Busl- 
nossmon's Assoclstlon has established a 
students' section. Interested? Call Yovhon 
(9-5) 670-4073. (After 6) 766-8614. 

FREE LEGAL INFORMATION: McGIII Legal 
Aid. Union B-20, dally 10:00-4:00. Provont 
problems belore they happen. Information 
and roferral service. 

Winter Funl Palm Beach. Jan 6-13. S266 
Includes: airfare, hotel, breakfast, car, 
transfers. Info: MSEA 844-0053. 

Sugarioaf Ski Trip. Money will be collected 
starting Monday in M.U.S. office beside the 
lounge In Bronfman Building. Collection 
hours: Monday and Wednesday 12:00-1 :30; 
Tuesday and Thursday 1 : 30-3:00. Price $129 
USIunds. Information: Phil, John 738-8672. 
Roy 342-0150. 

LOST 

Glasses. Modem purplish frames. Comer of 
McTavlsh and Sherbrooke on Monday Oct. 17 
at 2:30 pm. Cherlse. 697-6337. Anytime. 

WANTED 

Ride needed to McGIII Education Building 
from SI. Lambert, Tuesdays, Wednesdays 
and Thursdays. Phone 465-4095. 
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Pair of ladles figure skates, sko 6-V4. Phone 
286-9099. 



Suvez «Cltichcn- 
t o Ire ioupe au 
pauhl iffervtSctnU 



V» 



\ en ai l tau à 



V 




ARMY NAVY 
SURPLUS 

Long Military 
Coats 100% wool 

From $19.oo 

752 Sherbrooke W. 
Across from Campus 



AUTOS 
AVAILABLE 

Toronto, Western Canada 
Maritimes and Florida 

MONTREAL DRIVEAWAY 

4036 SI. Catherine W. 
South West Comer at Atwater 
937-2816 



GENERAL FOODS 

information 




no: 



LOCATION: Leacock, Room 226 
DATE: October 27, Thursday 
TIME:12:00noon 



Careers in 
General Foods, Limited 



Interested In becoming pert ol e dynemlc company like General Foods with 
open 0 , , o 0 y P o P u 0 ? Unlty ' 0r9r ° W,h y0U ' re 4 SifijpèSK 
Senior members of our Management will be et McGill Universllv in nivn a 

• Marketing 

• Sales 

• Logistics 

• Finance 

• Purchasing 

We look forward to discussing your career with you! 
P^SomT' 1011 i0b descr 'Pt«ons please see your university's 
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Le RCM appuie 
les syndiqués 



par Tony Abruzzese 

Le RCM (Rassemblement des 
Citoyens de Montréal) renforce 
son appui envers le Syndicat 
des travailleurs de la CTCUM. 
Le comité des relations de 
travail du caucus RCM, en con- 
férence de presse hier,, soutient 
que le manque de flexibilité 
démontré par la CTCUM envers 
ses employés est à la base du 
conflit sur les demandes 
salariales. 

Le caucus du RCM, qui 
regroupe les conseillers muni- 
cipaux Arnold. Bennett, Marcel 
Morin, John Gardiner, et Paul 
Cliche, dénonce l'attitude "pro- 
vocatrice" de la CTCUM. Les 
2,600 travailleurs d'entretien ont 
diminué leurs demandes initi- 
ales de 44% à 6% seulement. 

La rencontre de jeudi dernier 
entre le syndicat des employés 
et le patronat s'est avérée futile, 
explique le conseiller du RCM, 
Arnold Bennett. Les négocia- 
tions continuent— môme si ce 
n'est que sur des articles 
secondaires. On sait que des 
rumeurs de grève existent 
depuis déjà deux semaines. Les 
syndicats ont droit de grève 
depuis le 15 octobre, et Ils 
pourraient bien exercer ce droit 
dès le 2 novembre. 



René Lévesque, ancien ministre des richesses naturelles est bien placé pour parler d'amiante. 

Amiante: 



Nationalisation imminente 



par Andrew Porter 

Le gouvernement québécois 
vient d'annoncer l'étape numé- 
ro un de sa politique sur 
■l'amiante en créant une Société 
nationale de l'amiante dans 
l'intention de transformer une 
plus grande partie de cette im- 
portante ressource naturelle au 
Québec. 

La nouvelle société québé- 
coise aura comme premier but 
l'achat de la compagnie améri- 
caine Asbestos Corporation 
considéré comme le premier 
pas vers un meilleur contrôle de 
la production d'amiante au 
Québec. Eventuellement, le 
gouvernement recherche une 
politique globale de transfor- 
mation de l'amiante au Québec 
avec ses "ententes de dévelop- 
pement" ou participeront les 
autres compagnies dans le 
secteur. 

Un commentaire récent d'un 
porte-parole de la General Dy- 
namics, l'actionnaire majori- 
taire de l'Asbestos Corpora- 
tion, s'est prononcé contre la 
vente de sa f i laie au gouverne- 
ment québécois. Dans l'éventu- 
alité d'un refus total de la part 
de General Dynamics le gou- 
vernement québécois adoptera 
une politique "d'expropriation". 



Le gouvernement québécois 
s'est prononcé deux fois sur 
ses intentions de contrôler la 
production d'amiante: une fois 
lors des élections quand il a dit 
"nous deviendrons les Arabes 
de l'amiante" et une autre fois 
quand M. Lévesque a dit devant 
l'Economie Club de New York: 
"d'une manière ou d'une autre 
nous allons rapatrier le contrôle 
de l'amiante. Pas nécessaire- 
ment 100% mais le contrôle." 

Le gouvernement cherche à 
faire transformer plus d'ami- 
ante au Québec qu'auparavant 
pour créer des emplois per- 
ments et qualifiés dont l'éco- 
nomie québécoise, a réellement 
besoin. En fait, cette politique 
d'amiante aura pour but d'équi- 
librer la balance entre l'extrac- 
tion de cette importante res- 
source naturelle et sa trans- 
formation. . 

L'industrie de l'amiante est 
l'exemple le plus concret du 
comportement des grandes 
multinationales dans l'industrie 
minière au Québec. Ces com- 
pagnies étrangères créent juste 
assez d'emplois pour l'exploita- 
tion de la matière première et le 
produit est transformé ailleurs 
ce qui enlève des emplois aux 
Québécois. Le cas de l'amiante 



est très clair: seulement 3% de 
la matière première est trans- 
formée au Québec. 



Le RCM dénonce également 
la propagande dont se sert 
'administration pour fausser 
les revendications salariales. 
Dans plusieurs quotidiens, 
notamment le Devoir, l'on 
indique seulement le salaire 
brut de l'employé, ce qui est 
malhonnête, de rétorquer M. 
Bennett. 

Il existe près de huit 
catégories d'employés à la 
CTCUM dont le plus grand 



nombre consiste de journaliers 
et de mécaniciens. Les journali- 
ers, qui sont au bas de l'échelle 
salariale, gagnent actuellement 
$5.76 de l'heure. Les mécanici- 
ens d'autre part, font $7.33 de 
l'heure, ce qui représente un 
écart de 27% entre les deux 
catégories. L'on vise présente- 
ment pour une hausse de $6.11 
et $7.76 de l'heure, pour 
journaliers et mécaniciens 
respectivement. Il s'agit donc 
d'une moyenne combinée de 
6.64 et d'une augmentation 
nette de 6%. 

Après la première année, les 
journaliers gagneraient $6.69, 
les mécaniciens $8.34, si 
l'administration acceptait la 
clause d'indexation trimestriel- 
le en fonction du taux 
d'inflation, de continuer M. 
Bennett. Il est à noter que à la 
compagnie O'Keefe, les journa- 
liers et mécaniciens gagnent 
présentement $8.21 et $9.59 de 
l'heure, respectivement. 

M. Bennett prétend que les 
employés ne cherchent pas la 
parité avec les autres villes ou 
provinces. "Ils ne demandent 
que l'indexation pour ne pas 
payer pour la crise fiscale," 
ajoute-t-ll. "C'est une question 
de justice sociale." 

Le RCM demande au patronat 
de négocier de bonne foi et de 
faire face à la réalité actuelle. 
Leur intervention a pour but 
d'éviter un conflit de travail qui 
autrement deviendra inévitable 
à court terme. "Après tout", de 
conclure le conseiller munici- 
pal, John Gardiner, "la 'seule 
chose qui n'est pas Indexée 
dans notre société, ce sont les 
prix". 



Provocation contre les 
gai(e)sce week-end 



MONTREAL— (CUP) Une des- 
cente effectuée par des polici- 
ers de Montréal dans un bar 
homosexuel du centre-ville a 
provoqué une vive réaction de la 
communauté "gale" de Montré- 
al et des critiques sévères de la 
part des dirigeants supérieurs 
de la police de Montréal. Plus de 
159 personnes ont été détenues 
pour la nuit à la suite d'une 
descente dans un club pour 
laquelle les policiers portaient 
des vestes anti-balles et armés 
de mitraillettes. 

Le lendemain soir, près de 
mille personnes ont envahi les 
rues du centre-ville pour 
manifester contre la descente, 
manifestation organisée par 
l'Association pour les droits 
des gai(e)s du Québec (ADGQ). 
Deux personnes ont été arrê- 
tées pour assaut à un policier et 
deux autres pour avoir cassé 
des fenêtres. 



l'escouade de la Moralité a 
condamné l'action de certains 
de ses membres dans la 
descente, disant qu'il est 
ridicule d'arrêter 150 personnes 
dans un bar dûment licencié. Il 
ajouta que l'auteur de la 
descente sera sérieusement 
critiqué, et même des accu- 
sations pourraient être portées 
contre lui.' 

Un porte-parole de l'escouade 
de la Moralité défendit la 
descente en disant "si nous 
n'avions pas les preuves pour 
arrêter ces gens, nous ne les 
aurions pas arrêtés. Nous 
sommes allés souvent à cet 
endroit et chaque fois nous 
avons été témoins d'actes 
Indécents. Je n'ai rien contre les 
homosexuels. Je n'ai rien 
contre leur vie privée mais 
quand il y a des actes indécents 
en public, c'est une autre 
histoire." 



Ron Dayman, porte-parole de 
l'ADGQ, selon certaines infor- 
mations croit que la descente 
était une "campagne de publici- 
té" pour mobiliser l'opinion 
publique contre les gals. Il dit 
être au courant de d'autres 
projets 'de la police pour 
Intervenir dans d'autres clubs 
dans le cadre de cette cam- 
pagne. Il ajoute que la police 
utilise des menaces et intimide 
les gens pour témoigner contre 
les gais. 

Un autre membre de l'ADGQ 
commenta que la manifestation 
n'est qu'un début. "C'est la 
première fois à Montréal que les 
gais ont résisté en masse aux 
policiers. S'il y avait mille 
personnes cette fols-ci, Il y en 
aura cinq mille la prochaine 
fois. Les policiers apprendront 
qu'ils ne peuvent pas nous 
repousser." 
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"Un Maudit Fou" 

Claude Morln, Ministre des affaires Intergouvernementales, a 
déclaré qu'il était "renversé et surpris" d'avoir été appelé un 
"maudit fou" par Claude Ryan, directeur du Devoir. 

Ryan a passé cette remarque désobligeante à l'égard de M. 
Morin après que celui-ci ait comparé René Lôvesque à 
Mao-Tse-toung lors d'une Interview avec le quotidien français Le 
Figaro. 

"Je n'accepte pas qu'un homme de valeur comme M. Ryan me 
parle comme ça" conclut Morln. 

Et les gauchistes? 

Le Parti Communiste du Québec a donné son appui critique à la 
législation linguistique du Parti Québécois tout en condamnant 
les clauses "Inutiles et discriminatoires" qui réduisent l'accès à 
l'école anglaise. 

Le Parti Communiste, d'allégeance Mouscoutalre, a émis un 
document qui, entre autre chose appuie "la promotion et 
l'épanoulsement de la langue française au Québec et le bris des 
chaînes... du capitalisme monopoliste anglo-canadien et 
américain. 

Par contre, les groupuscules Maoïstes — Sino-Albanals et 
totalement Albanais — prennent position carrément contre 
l'indépendance et gardent un silence éloquent sur la Charte de la 
Langue Française. 



Echanges culturels 
Nos liens culturels avec les albertains ne limitent pas à une 
participation albertalne au carnaval de Québec. Lou Hyndman, 
mlnistsre des affaires Intergouvernementales au sein du cabinet 
Lougheed, a dit que le phénomène séparatiste au Québec était 
une contre-attaque contre un intrus fédéral qui "pille les 
provinces". 

Hyndman, s'adressant à un club Rotary a expliqué que "le 
gouvernement fédéral était un aspirateur". Cette belle allégorie de 
l'ouest a été suivie par une explication "Nous devons nous 
défendre contre des raids fédéraux contre nos prérogatives". 

Blitzkrieg 

René Lévesque a récemment lançô son "blitz de l'amiante" qui 
n'est pas de nature a rassurer les Investisseurs. La General 
Dynamics Corporation de St Louis, Missouri a déclaré, par le 
truchement d'une dépèche de presse, n'avoir "aucune Intention de 
se départir de ses actions dans la société asbestos". 

Par contre le gouvernement Lévesque a annoncé son Intention 
de se porter acquéreur des actions majoritaires détenues par 
General Dynamics dans la société Asbestos Limitée. Voila qui 
pourait faire changer d'avis à Standards and Poor's, une 
compagnie d'évaluation d'obligations, qui a maintenu la cote 
"AA" pour les obligations de la province du Québec. Leur raison 
est le "Fundamental economic conservatism" du gouvernement 
péquiste. 



Pogne pas les nerfs, Camille! 

D'après l'Ottawa Journal, les Canadiens se "bilingualisent" à 
vue d'oeil. L'article enthousiaste notait que le chiffre des 
francophones Inscrits dans des institutions anglophones n'a 
jamais été si haute. 

Par contre, le nombre d'anglophones apprenant le français 
augmente de plus en plus. "Nous avons trouvé un intérêt réel à 
apprendre le français," conclut Mary Gray la coordinatrlce des 
bourses attribuées aux Canadiens apprenant une langue seconde. 

Les blancs de mémoire de Boubou 

La première tranche d'une série d'émissions télévisées sur "les 
Années Bourassa" a été télédiffusée cette semaine et notre 
"bouclier, contre le séparatisme" y a affirmé qu'une élection 
générale l'automne passé était le seul moyen de bloquer le 
rapatriment unilatéral de la constitution. 

"C'est tout ce que j'avais comme moyen pour dire au Canada 
anglais: arrêtez, faites pas ça." Bourassa a ajouté qu'ayant été élu 
sur une thèse fédéraliste, Ottawa soulignait qu'il ne pouvait 
s'opposer au rapatriment de la constitution. 

De plus, un émissaire de gouvernement fédéral s'est présenté à 
Bruxelles deux jours avant le début des enregistrements et a 
reclamé rien de moins que d'écouter les bobines avant leur 
diffusion. M. Bourassa aurait promis de ne rien dire qui pourrait 
compromettre Trudeau ou son gouvernement. Daniel Boyer 
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Le Soleil... 

de ronder une revue Ecris et 
tals-tol leur permettant de créer 
un fonds de grève ainsi que 
d'informer les autres journa- 
listes et tous les intéressés qui 
se posent des questions sur la 
liberté de presse. 

Leur première réunion avait 
lieu hier à l'édifice de la CSN de 
Montréal et avait pour but de 
lancer officiellement la revue. 
Celle-ci est décrite par M. 
Garon, porte-parole des journa- 
listes absents pour cette ren- 
contre, comme un "recueil 
vérité sur le métier de journa- 
liste, recueil d'ailleurs improvi- 
sé sur les lignes de piquetage à 
cause du manque de temps". 

Cette première revue, comp- 
tant 100 pages, se divise en 
trois parties reliées les unes 
aux autres par des textes 
humoristiques: 

1. textes regardant les prob- 
lèmes de fond comme "le 
porteur de pancarte" ou "la 
censures porte bien merci" 

2. des chroniques diverses ne 
se rapportant pas directement à 
la grève 

3. des textes portant sur le 



métier de journaliste comme 
"la course au scoop", ou 
"Journaliste d'abord, premier 
ministre ensuite"... 

Ce numéro a déjà été vendu à 
12,000 exemplaires au coût de 
$3.00 chacun, et on atteignait 
hier le 20,000iôme exemplaire 
publié. La CSN, le Syndicat des 
Fonctionnaires, la corporation 
des enseignants du Québec et 
d'autres syndicats ont acheté' 
des quantités diverses de cette 
revue, afin d'encourager cette 
grève qui ne fait que durer. 

La grève touche seulement le 
journal Le Soleil mais M. Garon 
volt dans plusieurs autres 
journaux les mêmes buts se 
dessiner. Le parallèle qu'il fait 
au point de vue qualité d'Infor- 
mation et liberté de presse 
entre la grève du Soleil et celles 
de la Presse /Montreal-Matln 
lui faut espérer que les résul- 
tats de des revendications 
auront sur la presse québécoise 
un effet non seulement stimu- 



lant mais aussi qu'elles mettent 
une emphase plus grande sur la 
qualité des Informations en 
général. 

Ceux qui voudraient entrer en 
possession d'une des revues 
Ecris et tals-tol" peuvent s'ad- 
resser à la CSN ou l'acheter en 
librairie. 

Gentilly... 

tes parties du monde, les 
organisateurs ont mis de l'avant 
un esprit non-violent. A deux 
occasions, les organisateurs 
ont réitéré le caractère "non-vio- 
lent et pacifiste" et "que les 
manifestants ne feraient 
aucune provocation ils répon- 
draient à toute agression par 
une résistance passive," 

Les activités sur le site ont 
duré environ une heure. Puis, 
les manifestants sont retournés 
à Gentilly par autobus pour 
participer à différentes activités 
d'information et de divertisse- 
ment. 
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Questions sur le nucléaire 



par Luc-Alain Glraldeau 

La manifestation tenue en fin 
de semaine par le groupe 
Greenpeace à la centrale nuc- 
léaire de Gentllly ranime le 
débat sur l'utilisation de cette 
forme d'énergie au Québec. Il 
est nécessaire de discuter de 
cette question car les citoyens 
devront tôt ou tard prendre une 
décision à ce sujet, le gou- 
vernement québécois projetant 
poser la question par voie de 
référendum. 

Les deux parties s'opposant 
sur le sujet sont représentées 
par la Commission de l'énergie 
atomique du Canada et par 
différents groupes pour la 
protection de l'environnement 
tel que Greenpeace. La plupart 
des informations contenues 
dans cet article proviennent 
d'un colloque sur l'énergie 
nucléaire tenu à Toronto en 
1976 et reproduites par le 
Conseil des sciences du Cana- 
da. 

Les protestataires contre 
l'énergie nucléaire ont des 
objections de deux natures. 
Les premières ont trait à la 
radioactivité et les secondes 
aux conséquences immédiates 
sur l'environnement avolslnant 
l'usine. 

La radioactivité est une éner- 
gie ionisante dégagée par cer- 
tains éléments pendant une 



Malgré les précautions 
strictes l'erreur est inhérente à 
la nature humaine, et une usine 
peut toujours se dérégler et 
exploser, entraînant avec elle 
les usines avoisinantes et tout 
ce qui l'entoure dans un rayon 
d'une mille. 

En contrepartie, les membres 
delà Commission canadienne 
de l'énergie atomique avouent 
que, bien que la radioactivité 
des déchets sont de très longue 
durée, la quantité de déchets 
produite n'est pas de pâture à 
mettre en péril la nature plus 
que d'autres déchets Indus- 
triels. De plus, en comparant le 
nombre d'accidents dans les 
usines nucléaires à celui des 
autres usines, on peut conclure 
que la centrale nucléaire est 
plus sécuritaire que les autres 
industries. Notons cependant 
ici qu'un accident nucléaire 
peut être beaucoup plus dévas- 
tateur qu'un accident industriel 
ordinaire. 

De plus, les déchets radioac- 
tifs déposés dans des trous ont 
une période d'activité Intense 
d'une durée de 2000 siècles. 

Le dernier genre d'arguments 
se situe au niveau du processus 
de fonctionnement de l'usine et 
son Impact sur l'écosystème. 
On connaît aujourd'hui l'exis- 
tence dans les filières de 
l'Hydro-Québec d'un projet de 
construction de plusieurs cen- 



trales nucléaires sur les rives 
du St-Laurent. Comme ces 
usines utilisent l'eau avolsl- 
nante pour refroidir les réac- 
tions nucléaires, l'eau est alors 
réjetée dans le môme cours 
d'eau plus chaude et plus 
radioactive qu'elle ne l'était 
auparavant. Un cordon de cen- 
trales nucléaires sur les rives 
du fleuve aurait comme grand 
effet de réchauffer les eaux du 
St-Laurent. Ce réchauffement 
ne serait pas sans consé- 
quences graves sur la micro- 
faune et flore de l'écosystème 
affectant ainsi par des chaînes 
écologiques le milieu au com- 
plet. Nous faisons face Ici à la 
pollution par la chaleur. 

Bien que la fission nucléaire 
soit une solution Immédiate 
aux problèmes de sources 
d'énergie, les physiciens sont 
pour la plupart d'accord pour 
dire que la fusion nucléaire est 
vraiment la solution de l'avenir. 
La fusion a pour avantage de 
réduire la quantité de déchets 
produits tout en augmentant le 
rendement de l'usine au com- 
plet. Il s'agit d'attendre que la 
science et la technologie ré- 
solve les grandes énigmes de la 
fusion. Devrions-nous attendre 
la fusion ou se diriger immé- 
diatement à la fission? Pour 
reprendre un slogan, "Passif 
aujourd'hui, radioactif de- 
main." 




Ces deux manifestantes sont parmi les six cents personnes qui ont 
manifesté en fin de semaine à Gentllly contre l'Implantation de 
centrales nucléaires sur les rives du Saint-Laurent. 



période variant de quelques DânilanAforc* 
semaines pour le tritium et de rdiUtSiU^ICi Oi 

quelques millions d'années 
pour le plutonium. La radioac- 
tivité existe dans un évantall de 
forces mais en général les 
produits utilisés par les cen- 
trales nucléaires dégagent une 
radioactivité très puissante. 



Conditions de détention dénoncées 



Des recherces médicales ont 
démontré que les radiations 
radioactives peuvent augmen- 
ter la fréquence de divers 
cancers. Les mômes radiations 
ont aussi une portée sur le 
bagage héréditaire de l'homme 
en augmentant la fréquence 
des mutations dans l'ADN. 
Les mutations étant plus sou- 
vent de nature abberrantes que 
oénlflques, Il en résulte un plus 
haut taux de malformations 
congénitales et /ou d'avorte- 
ments naturels. Les éléments 
chimiques qui émettent de la 
radioactivité sont souvent em- 
ployés par d'autres organismes 
vivant entraînant ainsi la radio- 
activité dans un chaîne alimen- 
taire qui peut durer dizaines 
d'années. 

L'usine nucléaire elle-même 
emploie des produits radioac- 
tifs très puissants. Le réacteur 
Candu pour sa part emploie de 
la matière assez peu radioactive 
mais la transforme en déchets 
extrêmement dangereux. Ces 
déchets, pour le moment non- 
réutilisables, sont mis hors de 
circulation. Le moyen le plus 
répandu de nos Jours est de 
creuser un énorme trou dans 
les couches les plus stables de 
la couche terrestre et d'enterrer 
ces déchets. 



par Pierre Latour 

Il existe dans les pénitenciers 
fédéraux au Québec un état de 
conflit et de crise permanent. 
Pourtant peu de gens s'en 
préoccupent, môme si plusieurs 
sont conscients des problèmes. 
Un orgamisme est cependant 
actif et veille à ce que les 
revendications des détenus ne 
passent pas inaperçues. L'Offi- 
ce des droits des détenus, 
affilié à la Ligue des droits de 
l'homme a donné une conféren- 
ce de presse récemment 
dénonçait les piètres conditions 
de détention au pénitencier de 
Saint-Vincent-de-Paul (sécurité 
maximum) suite aux demandes 
de plusieurs détenus. 
Une situation intolérable 
Voici la situation prévalant à 
Saint-Vincent-de-Paul lors de la 
«conférence de presse. La 
plupart des détenus étalent 
privés de douches et d'articles 
d'hygiène de base, mais la 
situation s'est améliorée de- 
puis, les douches étant permi- 
ses à nouveau. Les activités 
sont limitées car les détenus ne 
peuvent obtenir des livres de la 
bibliothèque ni recevoir des 



Les détenus perdent leur 
réduction statutaire de senten- 
ce, Jusqu'à un mois et vingt 
Jours pour la moindre incartade 
sans avoir comparu devant un 
tribunal disciplinaire. Quinze 
détenus ont été mis au "trou" de 
l'édifice B14, où ils doivent 
dormir à môme le sol, sans 
commodité hygiénique et privés 
de lumière pour plusieurs 
heures -selon l'humeur du 
gardien. Cet Isolement a été 
condamné par le rapport 
Archambault en 1938 et par le 
docteur Déom, directeur adjoint 
du service psychiatrique pour la 
région de Québec, mais rien n'a 
été fait pour corriger la situa- 
tion. 

De plus, quelques détenus 
auraient été mis en isolement à 
l'endroit nommé le "PC Dôme". 
Il s'agit d'un cachot situé sous 
le dôme, au sous-sol, où les 
détenus dorment sur la terre 
battue avec la compagnie de 
rats et de vermine. Il est à noter 
que les prisonniers mis en 
isolement dans ces cachots 
n'ont pas non plus comparu 
devant un tribunal disciplinaire. 
Ainsi se dresse la longue liste 



publications de l'extérieur. Leur de. répressions contre lesquel 
santé est compromise car ils les s'élève l'Office qui, en plus 



n'ont aucune sortie en plein air 
et les repas se composent de 
sandwiches; Ilsontdro|tde20à 
25 onces d'eau par Jour et vont 
chercher leurs repas "frugaux" 
sous l'oeil menaçant de gardes 
armés de mitraillettes. 



de dénoncer publiquement ces 
situations, a fait- appel au 
solliciteur général du Canada, 
M. Francis Fox, pour remédier à 
la situation Intenable régnant a 
Saint-Vincent-de-Paul. Une 
semaine plus tard, l'Office 



émettait un communiqué de 
presse dans lequel il déclarait 
que rien ne s'améliorait, au 
contraire, certains détenus 
auraient été battus et "gazé". 
Leur dernière conférence de 
presse, le 19 octobre, ne 
confirme aucun changement. 

La situation avait commencé 
à se détériorer à cause de 
l'émeute dans ce pénitencier en 
1976. A l'époque, les détenus 
revendiquaient une améliorati- 
on de leurs conditions lamenta- 
bles de détention. Le Comité 
des détenus négociait ce qu'il 
considérait comme des droits, 
l'administration voyait ces de- 
mandes comme des "privilè- 
ges". Les événements ont 
dégénéré en manifestations 
violentes où des coups de feu 
ont été tirés. Après l'émeute, 
l'administration a coupé court à 
toute négociation avec le 
Comité et les détenus' ont été 
confinés à leurs cellules 24 
heures sur 24. Depuis, la 
situation est restée stationnai- 
re. 

Les autres pénitenciers 

L'institut à sécurité maximum 
Archambault connaît le môme 
genre de problèmes que Salnt- 
Vincent-de-Paul. Les demandes 
des détenus sont acceptées en 
principe par la direction mais 
elles ne sont pas mises en 
application. Les directeurs se 
disent incapables d'agir malgré 
l'étendue des pouvoirs conférés 



par le fédéral. Ce climat 
d'insatisfaction crée une ten- 
sion de plus en plus élevée où 
l'agressivité se manifeste dans 
les négociations entre les 
détenus et l'administration et 
daris les rapports entre déte- 
nus: depuis ledébut de l'année, 
cinq meurtres ont été commis. 

Les demandes des détenus 
concernent la mise en applicati- 
on d'un programme d'activités 
socio-culturelles; que les ateli- 
ers de travail donnent des cours 
de métiers pour préparer les 
détenus à trouver du travail dès 
leur libération; que tous les 
détenus n'étant pas des cas 
nécéssltant une sécurité maxi- 
mum soient transférés dans les 
plus brefs délais dans un' 
pénitencier à sécurité médium. 
Parfois, des détenus sont 
acceptés pour le transfert, mais 
plusieurs mois s'écoulent avant 
que le transfert ne s'effectue. 

On est en droit de conclure 
que la situation dans les 
pénitenciers est en passe de 
s'aggraver sérieusement si les 
autorités prennent la chose à la 
légère ou ne montrent pas un 
plus grand désir de règlement. 
Laisser pourrir la situation est 
une provocation de la part de 
l'administration envers les dé- 
tenus. Il semble éloquent que 
les autorités carcérales cher- 
chent à faire commettre aux 
détenus des délits qui seraient 
de bonnes excuses pour les 
réprimer davantage. 
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Exposition à la 
galerie Frédéric 



par André Provencher 

L'esprit d'initiative et l'habili- 
té d'exécution déjà exprimés 
dans de grandes oeuvres, loin 
d'être abandonnés survivent 
autant par des initiatives des 
pouvoirs publics que la volonté 
d'individus. Un nouveau signe 
de cet esprit est l'ouverture 
récente d'une galerie d'art, la 
galerie Frédéric à Saint- 
Lambert. 

Sur une voie des plus fré- 
quentées, dans le voisinage du 
coin achalandé de "Fred Texa- 
co", ce coin de rue sans 
histoire est devenu la maison 
d'art du couple Palardy. Le coin 
s'est transformé en logeant des 
boutiques où l'esthétique est 
de mise comme une boutique 
de décoration, mais la galerie 
d'art Frédéric et un fleuriste 
attenant, la boutique Osiris, 
attirent l'attention. 

Lors d'un beau dimanche 
d'automne, un des rares, une 
centaine d'amateurs d'art se 
sont rencontrés au vernissage 
des toiles de Michelle Rémill- 
ard, artiste de Saint-Lambert. 
La contemplation des toiles de 
ce peintre attire l'intérêt, 
l'admiration et. l'entouslasme. 
Le mélange personnel des 
couleurs, l'épanouissement 
d'une technique particulière, le 
ton vraiment individuel de 
l'artiste témoignent d'une per- 
sonnalité bien articulée maî- 
trisant parfaitement son lan- 
gage personnel et ses moyens 
d'expression et de communica- 
tion. Elle a créé un style 

A l'Outremont: 



particulier 
logue. 



qui engage le dia- 



Michelle Rémlllard écrit: 
"Que la couleur chantel Qu'elle 
vibrel Et que par elle s'établisse 
la communication entre le 
peintre et le spectateur." Son 
exposition est un miroir qui 
nous reflète des scènes de la 
nature réformées par la palette 
de l'artiste. Sa perception des 
scènes familières témoigne 
d'une sensibilité ardente et 
sûre,- d'un équilibre intérieur 
victorieux de ses tourmentes et 
emportements. Le coloris des 
toiles de Rémillard est parfois 
intense et ardent, poussé aussi 
par un mouvement de la 
composition qui traduit une 
vive intensité; parfois il reflète 
plutôt la permanence et la 
trompeuse Immobilité de la 
nature, telle sa toile Intitulée 
Toit neigeux. 

Les éléments d'attrait et de 
pittoresque de la nature, qu'un 
petit nombre de passants ont 
parfois Ja faveur de pouvoir 
trouver et aimer, est un peu le 
symbole du rôle que tient 
l'artiste Rémlllard. Dans le 
monde des créateurs dont 
l'oeuvre brave le temps, Mi- 
chelle Rémlllard est un paysage 
bien distlnctlf. Paysage révé- 
lant une grande inspiration et la 
naissance d'un oeuvre laissant 
un souvenir inoubliable. 

Cette exposition durera jus- 
qu'au 20 novembre à la Galerie 
Frédéric, au 1170 rue Victoria à 
Saint-Lambert. 




Michel Rivard: 

Sortie de son long-jeu 



par Andrew Porter 

Michel Rivard, autrefois du 
groupe Beau Dommage vient de 
sortir son premier album solo 
Méfiez-vous du grand amour. Il 
s'agit d'une collection de dix 
chansons de type folklorique 
même si elles ont été com- 
posées récemment ayant pour 
thème central l'amour. 



Robert Paquette accompli 



par Louise Legault 

Robert Paquette est venu 
faire son tour à l'Outremont 
samedi dernier où il fut chaude- 
ment reçu par un auditoire des 
olus enthousiastes. Le specta- 
cle a en effet duré plus de deux 
heures et demie: Paquette est 
un de ces interprètes, et il sont 
de plus en plus rares, qui prend 
son public au sérieux. 

On connatt surtout de lui son 
côté troubadour, c'est-à-dire 
des ballades telles Bleu et 
Blanc ou Jean Bérubô. Le son 
en est plaisant, serein, un peu 
le genre de musique que l'on 
écoute bien campé dans un 
fauteuil le vendredi soir après 
une semaine de fous. 

Mais Robert Paquette a 
d'autres tours dans son sac: 
comme tant d'autres Franco- 
Ontariens, il puise abondam- 
ment dans le folklore des 
Français d'Amérique, depuis le 
sud de L'Ontario jusqu'à la 
Louisiane, en passant par les 
Iles de la Madeleine. Il sait 
utiliser à merveille des Instru- 
ments que l'on oublie malheu- 
reusement trop souvent: une 
voix, deux mains et deux 



cuisses (préférable celles du 
voisin!) Tout comme Edith 
Butler, il a déniché dans- le 
grenier de ses parents quelques 
trésors: une marionette de bois 
dont la danse sait Imposer son 
rythme aux musiciens, un 
genre de harpe portative, auto- 
matisée par les Américains. Ce 
qui a fait dire à un critique que 
Robert Paquette est apparenté 
aux Cajuns "mais l'on ne 
perçoit pas chez lui l'urgence 
d'un Zachary Richard." 
D'un intétêt particulier parmi 
les musiciens du groupe sont la 
flûtiste, Monique Paiement, et 
le violon, Bruce Murcheson qui 
a été chaudement applaudi. 

Paquette a jusqu'à mainte- 
nant deux albums à son 
compte: Dépèche-tol Soleil, 
qui date de 1974, et Prends 
celui qui passe de février 
dernier. Il entre en studio en 
décembre après une tournée 
nord'américalne de vingt-cinq 
spectacles débutant le 31 oc- 
tobre et se terminant à Vancou- 
ver le 4 décembre. 

Dans le cadre des Spectacles 
sur scène à l'Outremont, 
d'autres spectacles sont prévus 



pour les semaines qui suivent 
dans le domaine de la musique 
traditionnelle: —les 4 et 5 
novembre, ce sera le tour de 
Zachary Richard, —les 18 et 19, 
le groupe Barde, —et le clou 
de la série les 2 et 3 décembre 
avec les groupes Beausoleil 
Broussard, le Rêve du Diable, 
Alain Lamontagne et nombre 
d'autres. 
Et swinge la baquaisel 



Cet album fait réaliser 
jusqu'à quel , point Michel 
Rivard avait un Impact sur le 
style musical de Beau Dom- 
mage. Il ajoutait au groupe une 
touche acoustique avec la 
guitare, la flûte traversière et le 
piano. Ayant quitté le groupe 
en très bons termes pour pour- 
suivre une démarche person- 
nelle, il fut remplacé par Michel 
Hinton, de formation rock. Le 
dernier disque du "groupe Un 
autre jour arrive en ville dé- 
montre clairemet l'influence de 
Hinton par une utilisation plus 
marquée de la guitare élec- 
trique et des arrangements plus 
rock. 



Plus haut, le disque a été dé- 
fini comme du traditionnel 
moderne. Les chansons sont 
contemporaines, ayant presque 
toutes été composées par 
Michel Rivard en 1977. Félix 
Leclerc a prêté une chanson Ce 
matin-là. On connaît les af- 
finités existant entre Beau 



Dommage et le doyen des 
chansonniers québécois, Félix 
Leclerc. Dans son dernier 
disque, Félix Leclerc chante un 
premier succès de Beau Dom- 
mage La complainte du phoque 
en Alaska, en guise d'hommage 
à ce groupe qu'il admire. Les 
générations se rejoignent fi- 
nalement. Le chansonnier fran- 
çais Maxime Le Forestier a 
composé les paroles d'une 
pièce du disque L'enterrement 
du bonhomme sept heures. 

Ces chansons sont bien ser- 
vies par la voix de Rivard et son 
excellente guitare acoustique. 
Il est accompagné de très bons 
musiciens comme Robert Léger 
de Beau Dommage et Rachel 
Paiement de CANO. Méfiez- 
vous du grand amour plaira à 
tous ceux qui aimaient le Beau 
Dommage de ses débuts. Le 
disque connaît un succès agré- 
able et fait apprécier Robert 
Rivard comme musicien 
individuel. 




Co-Rec Volleyball 11: 

All team entries must be In to 

G.35 of Currie by Oct. 27th. Get 

your gang together. 

Women's Intramural 

Basketball: 

All team entries must be Into 
G 35A of Currie Gym by 4:30 
pm. All levels of play eligible. 
Communauté McGill: 
CMcG est à la recherche des 
FRANCOPHONES pour alder 
des étudiants de 14 à 15 ans à 



faire du rattrapage scolaire. 
Pour de plus amples ren- 
seignements venez nous voir au 
Centre Universitaire, local 408 
aux heures suivantes: lun et 
mer 13h00-15h00, mar et Jeu 
13h30-15h30, ven 11h30-15h00. 
Sigma XI Lecture: 
Prof. M. Marsden, Geography 
Dept., Concordia University, on 
"Evolution of a Landscape in the 
Kenya Rift Valley and Some 
Implications for Climatic 



Change." Redpath Museum. 
8 pm. All Welcome. 
McGill Debating Union: 
Regular Tuesday meeting - 7pm 
University Centre Room B17. 
Scheduled: A short review of 
Union's efforts at U.of Toronto 
tournament and reports from 
the various project committees. 
Meeting will end at 7:45 pm — 
remember, we are the sponsors 
of John Stark in his portrayal of 
Stephen Leacock at Redpath 
Hall at 8 pm. Free. Tonightl 
Make-up worn s nop: 
The Tuesday Night Café is 
sponsoring a make-up work- 
shop for anyone interested In 
learning how to make people up 

suite à la page 7 
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aujourd'hui... 

suite de la page 6 

for the "theater. 7pm In Morrlce 
Hall rm. 106. Experts will be on 
hand; everyone is welcome. 
Auditions: 

For the Tuesday Night Café 
production of The Dumb Waiter 
by Harold Pinter will be held 
today from 5 to 7pm In Morrice 
Hall rm. 107. Two males are 
needed for the play, with 
performance scheduled for late 
November. 

Arts and Science Students: 
Pick up your VERIFICATION 
FORM at the Student Affairs 
Office, Main Floor, Dawson 
Hall, between today and Friday 
October 28, from 9 am to 5 pm. 
ID cards are required. 
The McGill Young Alumni 
Prosont • 

"MAKING MONEY", 8 pm, 
Leacock 820. Wayne Fox, 
Account Executive, Salesman 
and registered representative at 
Wood Gundy will discuss 
options as a means of Invest- 
ment. Richard M. Wise, C.A. 
Parner, Touche Ross and Co. 
Mtl. is involved in the financing 
movies, and Is an expert in his 
field. Join our financial spe- 
cialists to discuss alternate 
methods of investing to be 
ahead of today's and tomor- 
row's markets. All welcome. No 
charge. Info 392-4816. 
McGill Camera Club: 
General meeting at 12:30 pm in 
room 107 of the Students' 
Union. Topics on agenda:' 
amendments to the constitu- 
tion, discussion concerning 
darkroom reservation and con- 
trol procedures, and the photo- 
graphers' need for a new Arts 
and Science bi-weekly news- 
paper. ' 

Girls' class In Proverbs: 
Shlur for girls in Mishle at 8 pm 
at Congregation Shevet Achim 
on Cbte des Neiges. If 
interested, but want change of 
day, call Chaya at 738-7841. 



You are reminded 

Daily 
Prayers 

Monday — Friday 
8:45 to 8:55 am 
and 

Weekly 
Eucharist 



Tuesday 

12:00 to 12:30 pm 
The University Chapel 
Faculty of 
Religious Studies 
3520 University Street 
Open to all members of the 
university 



FAMOUS TV 

MCGILL B 



364 MILTON 





Best quality 
lownl price* 

11.00 a.m. - 

2.00 a.m. 

Friday & Saturday 

to 3.00 a.m 



TEL . 845-8011 
" 845-8382 

OFFRE SPECIALE • 
SPECIAL OFFER 

JACHETEZ 5 PIZZAS ET PAYEZ A 
BUY 5 PIZZAS AND PAY 4 

20c DISCOUNT 
\j ON PIZZA PICKUP 
20c ESCOMPTE SUR PIZZA -PICKUP 
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Graduating in 78? 

Special Offer 10% off 
(2 days only) 

Josten's College Rings 
Oct. 25 & 26, 9 am - 4 pm 
A Josten's Representative will assist you 
with your selection. 
McGill Bookstore 1001 Sherbrooke W. 




ICi a symbol (or life 




Now open 
Weekdays 2 pm until 1 am 
Saturday 8 pm -2 am 



Hé! Les Doigts Habiles 

Un magasin tout près pourtous vos 
accessoires de 



tricot 

crochet 

broderie 




petit point 



tapis au crochet 

macramé' 

piqué 



Makette 

monde artisanal/craff world 



1445 Mansfield, Montréal. 842-6063 



O'Keefe Presents 




HaveanO'Keefe. 




The easy drinking ale. 



We've turned the picture of our 
O'Keefe bottle and the mug into 
a jigsaw puzzle. But. one 
piece is missing. Figure out 
where it goes. For the answer, turn 
this ad upside down. 



'HAsp joaop noA 'noA \\o\ oj 
prjq ÂpoqAuc j| se '8|))oq am 
uo |aqe| oqi jo aippjui aqj 
oiuj siij ooo|d fjuissjuj a uj. 
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I believe that the position of 
Treasurer demands a person who is 
both dedicated and knowledgeable. 
Having experience in budget 
planning, I will be able to meet these 
demands. If elected, I will encourage 



a just distribution of your money by 
co-operating with all organizations. 
Wednesday 
October 26 - 
VOTEMACBAIN 




David B.Sinyard 



Hons. B.A.U2 
All budget requisitions from 
A.S.U.S. organizations have been 
tendered to the executive. However, 
with the absence of a Treasurer, no 
action can betaken.!' 



ensure rapid and efficient fund 
distribution. Throughout the year, I 
guarantee accessibility to the 
student body and responsible voting 
on the A.S.U.S. executive. 



-, t 





Richard M. 
Quinlan 



U3 Psychology — Arts 
Too many people associate treasurer 
with nothing more than a 
check-signer and bookkeeper. As 



— — • 



treasurer, I will keep the books 
straight and open, and also see to it 
that our money is spent wisely on 
what you want. A.S.U.S. has the 
resources, both human and 
financial , to make 1 977-78 a truly 
unforgettable year. Help me work for 
you. 



Stephanie Lynn 
Gerson 

Qualifications: 

— 3rd year Honours Economics 
student 

— Successf ully managed a small 
commercial business forone year 



Platform: 

— A realistic allocation of funds for 
student-faculty associations 

— Encouragement and support for 
.the establ ishment of new and wider 
interest organizations 

— Regular public reporting of the 
financial activities of the A.S.U.S. 



Lucy Girling 



Chemistry Major U2 
Let me be a voice for Science 
students. I'm a second year student 
(Chemistry Major) with some 
background in music and languages 
and I've worked in the Association of 



Student Councils getting student 
discounts. I'm keen on getting better 
bookstore arrangements f or tho 
acquisition of supplementary texts ' 
for Science courses. I'measy to find 
at the residence where I'll be at your 
service for consultation — or maybe 
justacoffee. 



Robert Schumm 



In 1976-77, despite the absence of 
the Students' Society, smaller 
organizations such as the A.S.U.S. 
helped to maintain campus activities 
such as entertainment. I would like 
to help the Students' Society to 



responsibilities. I believe that the 
Students' Society should form the 
foundation of an active campus life. 
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Gary Eisen 




